
 

 

Le nom Guerlesquin, 10 et fin, new1.  
 

On y est presque 
 

 

 

Double résolution : 

a) j’arrête de m’en prendre à ceux – feu Yves Le Brigant et ses suiveurs – qui ont vu des 

cain, des kin, des ken et jusqu’à des guern ou des gwen dans le nom Guerlesquin ;  

b) j’évite, pour rester correct, de dire ce que je pense des spécialistes de breton contemporain 

qui, notamment, ont inventé des Gwerliskin2 et des gozh ker3, etc. 

 

À propos de ce Gwerliskin sorti d’un chapeau, j’appelle votre attention sur le dicton que cite 

au mot lirzhin le Dictionnaire de breton contemporain de Francis Favereau édité par Skol 

Vreizh. Faites-vous traduire ce dicton si vous ne le traduisez pas vous-même4.  

 

 
 

Je ne connaissais pas cette réputation prêtée aux Guerlesquinaises…toujours très sages je le 

jure. 

 

 

Revenons aux choses sérieuses, posons-nous les bonnes questions : 

 

1- À quelle époque s’est installé le nom Guerlisquin comme nom de l’agglomération (si ce mot 

agglomération convient) qui allait devenir Guerlesquin ? Aurait-il été installé en remplacement 

d’un nom précédent ? Je ne le crois pas du tout, on va voir pourquoi.  

 

2- Quelle langue y parlait-on alors ? Que voulait dire Guerlisquin dans la langue ou dans un 

langage mélange de langues de l’époque ? Et non pas dans le français ou le breton de trois cents 

ans plus tard, susceptibles d’avoir déjà passablement évolué où il est inutile d’aller chercher sa 

signification.  

 

Sur le site très bien conçu de la mairie de Guerlesquin https://guerlesquin.bzh/patrimoine/ 

on lit ceci : 

Aux Ve et VIe siècles, des moines venus d’Irlande et du Pays de Galles accostèrent en baie 

de St Efflam-St Michel avec, à leur tête, Gildas le Sage et Modez ….  

 

 
1 New, nouveau, car cet article remplace une première version mise en ligne qui… ne valait pas un coup de cidre 

comme on disait. 
2 Invention folklorique. C’est dans le dictionnaire cité en-dessous. Avec un w et un k, ça fait authentique (l’objectif 

est que ça plaise). Les langues évoluent toutes seules, il faudrait éviter de les massacrer comme ça. 
3 Au moins, baptiser une rue du nom de ru ver dans le quartier de Ru ver (en français « la petite colline ») – si, si, 

ils l’ont fait ! - a été un trait d’humour bien rigolo. 
4 Ou faites une recherche rapide sur Internet. 

https://guerlesquin.bzh/patrimoine/


Lesdits moines (religieux sinon moines) ne sont pas venus seuls, mais accompagnés. Et 

pendant cent cinquante ans au moins, de nombreux compatriotes Gallois et Irlandais les ont 

rejoints de ce côté-ci de la Manche.  

 

Ces Bretons ont débarqué en un tel nombre que de réfugiés ils sont devenus colons, et 

politiquement les maîtres de leur nouveau pays. C’est ainsi que l’Armorique est devenue 

Britannia à partir du VIe siècle, nom francisé en Bretagne. 

 

Les autochtones, en minorité, se sont adapté à la langue des colons (il y avait déjà des mots 

communs), à leur religion, à certaines de leurs habitudes… auxquelles se sont intégrés des 

mœurs, des rites et des formes de langage bien ancrés chez les Armoricains. Cela s’est fait sans 

heurts, en bonne intelligence. 

 

Si notre Armorique avait été normalement peuplée et organisée expliquait Francis Gourvil5, 

de faibles contingents de réfugiés n’auraient pas réussi à y faire prédominer leur langue et à la 

doter d’une organisation politique et religieuse particulière.  

 

L’historien-linguiste morlaisien6 indiquait aussi ceci dans le même document : 

 Là où les immigrants n’avaient pas trouvé d’occupants du sol, des noms de leur choix furent 

imposés par eux aux lieux dans lesquels ils s’installèrent. L’époque à laquelle on doit faire 

remonter l’organisation des paroisses considérées comme primitives est nécessairement 

postérieure de plusieurs lustres — sinon de plusieurs dizaines d’années aux premiers 

débarquements. C’est d’elle que datent les noms en Plou et en Guic, dans lesquels ces termes 

signifiant peuple et bourg, des mots latins plebe et vicu, sont le plus souvent suivis du nom d’un 

chef civil ou religieux, et occasionnellement d’un adjectif ou d’un nom commun.  

 

C’est naturellement quand les moines et leurs ouailles ont créé leurs ermitages que les lieux 

d’installation ont été désignés par des noms.  

 

Nos moines à nous, nos chefs de clans, Maudez (ou Maodez) et Éner devenu Énéour dans le 

Léon, sanctifiés en Bretagne très longtemps après leurs arrivées (Rome n’a pas jusqu’à présent 

considéré qu’ils le méritaient ; le Vatican, généralement bien renseigné, doit avoir ses raisons), 

étaient, dit-on, Irlandais pour le premier, Gallois pour le second. 

 

Parenthèse, une question me titille : Ener était-il venu chez nous avec sa sœur Thumette 

future Sainte…. a priori pas plus Sainte reconnue que lui ? 

 

C’est dans la langue de ces arrivants que l’on doit trouver Guerlisquin et sa signification, la 

signification des trois parties Guer, lis et quin que ce nom associe.   

 

Guer    

Je m’étais, à tort, limité à répéter ce que tout le monde sait, que Guer comme Ker en tête 

d’un nom de lieu (des termes initiaux dit Gourvil), indiquent l’endroit où l’on vit, au sens foyer, 

soit un hameau comme une ville, etc.  

 

 
5 Je lui pompe ce jugement dans son article intitulé Les noms de familles bretons d’origine toponymique 

paru en 1965 dans la Revue Internationale d'Onomastique. 
6 On reparlera de lui dans un autre article de ce blog car il a été très proche d’un joyeux Guerlesquinais. 



Wikipédia (si, si !) raconte des choses intéressantes et complémentaires, semblant très 

crédibles, sur le sujet Ker7. J’en extrais ceci (c’est moi qui mets des mots en gras) : 

 

Cet élément de toponyme remonte au vieux breton caer « endroit fortifié, citadelle, 

forteresse », semblable au gallois caer de même sens. 

… 

Après avoir d’abord désigné un lieu défensif, comme c’est toujours le cas en gallois 

(cf. Car- dans Cardiff, de l'ancien gallois caer), le terme prend le sens d'exploitation rurale et 

d’endroit habité à partir du Xe siècle. 

 

En Haute-Bretagne, ce préfixe peut aussi être noté sous les formes Quer-, Guer- ou Car-. 

 

Lis 

Le gallois llys équivaut au vieux breton lis, qui, nous l’avons vu, désignait une demeure 

seigneuriale ou un tribunal, une cour de justice, lit-on en divers endroits. 

 

Information supplémentaire ici aussi, Pierre-Henri Billy, Chargé de recherche au 

Laboratoire de médiévistique occidentale au CNRS, précisait que lis, la « cour », synonyme du 

latin aula, qualifiait un centre d’autorité militaire bretonne8, le nom de lieu Henlis, de hen 

(ancien), suggérant une implantation belliqueuse.   

 

quin 

Le nom Quin tire ses origines de l'irlandais et signifie Descendant de Conn.  Le nom Quin a 

des liens étymologiques avec le terme gaélique cenn, qui se traduit par leader ou chef, mettant 

encore plus en avant l'héritage noble du clan9. Je mets intentionnellement ces trois mots en 

gras. On peut trouver des commentaires analogues sur quin ou quinn irlandais. 

 

Ah, mais ça a l’air d’être assez concordant tout ça… 

 

Pour autant, convaincu maintenant que le nom Guerlisquin, devenu Guerlesquin, est 

l’association de trois parties, Guer, lis et quin, issues des langues de nos colons (nos ancêtres ?) 

venus d’outre-Manche au Ve siècle, je me garde de vous proposer une traduction précise de 

Guerlisquin. Elle serait contestable et contestée, c’est le jeu. Pour être honnête, je n’en trouve 

pas de satisfaisante. 

 

Je vous laisse le plaisir d’essayer de trouver celle qui conviendrait le mieux. Tout ceci n’a 

été qu’une bien trop longue réflexion partagée pas à pas avec vous. 

 
7 https://fr.wikipedia.org/wiki/Ker-_(Bretagne) 
 
8 Commentaires en 1990 dans La Nouvelle revue d’onomastique de l’ouvrage Les noms de lieux bretons 

de Haute Bretagne, ouvrage de Jean-Yves Le Moing qui venait d’être publié chez Coop Breizh.  
9 https://www.ancestry.fr/first-name-meaning/quin 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vieux_breton
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cardiff
https://fr.wikipedia.org/wiki/Haute-Bretagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ker-_(Bretagne)

